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Dans les deyx, périodes , nous trouvons des 

faits fcjcritnintble!». Le 19 s e p te m br e , u u e 
facture relate 140 rarahines à 45 fr. so i t 
6 ,720 fr.; puia u n e facture d u m ê m e jour, 
pour le m ê m e objet , éga l ement 140 carabi-
nea, n a i s se ahif fmul seu lement à 1,900 fr. 
— U n fait analogue se produit le 17 octobre; 
n o u s trouvons encore d e u x factures sur l e s 
que l l es l ' instruction ^tab i l un bénéfice i l l i 
cite de 13,Onu l ï . 

X pattii- .tu i'J ù .Memliie , MM. ( > g l l i y v e t 
Fonta ine ne sont p lus que les intermédia i -
r e s e n t r e M . ûftrou et J o w a . Ils touchent 
néanmoins encore des commiss ions qu i é ta ient 
d'environ 9 0 /p . 

N o u s prétendons que Jes dé légués d u d é 
partement ont détourné des fonds, nous pré-
Mndons que M. J o w a a c o m m i s le m ê m e 
• b u s . 

M . LE PROCUKKUR UE LA RKPUBLlyUK 
cousent à d iminuer la culpabi l i té d e M. 
Ôasenhei iuer et de Mme D u b o i s - M e u n i e r , 
qu i . e u qual i té d'étrangers, ne peuvent pas 
être j u g é s m o i a l e m e u t , auss i sévèrement q u e 
é e s F iança i s . Mais leur complic i té ne lui e n 
«si p.is moius év idente . Pour Geise i iheimer 
• l i e apparait dans la majoration des factures, 
no tamment uue de 82 ,000 fr.. qui fut payée 
à la préfecture avec le chiffre de 103 fr. 
Pour M m e Meunier -Dubo i s , el le lui apparait 
dans la dél ivrance de série du factures à son 
n e v e u , 1;L«-I lires de clias* pots ,dont d e u x sont 
•ut irremei i t rédigées de la main de Fonta ine , 
factures eul iu se montant ensemble à 7 6 , J 4 ) S 
franc». 

C'était d u moius la s i tuat ion jusqu'au 
jour oii l'on demanda des expl i ca t ions , e n 
jui l le t l « 7 l . Mais « I o n surv int l'affaire d e s 
41,«Hit fr., en c*»s 11,001» fr. dont j'ai déjà 
parlé et qui étaient le produit d'une re s t i tu -
l ion fcjln sur l'ordre de M. Baron à MM. 
CJutfroy et F o n t a i n e - D e b y m o y , 11,000 fr. 
q u i furent eu effet rest istdés , mais q u i ne 
rentrèrent pas à la prélecture. 

Sur la demande de M . F o n t a i n e - D e l a n u o y , 
M m e Meunier-Dubois s igne iminédi Uement 
d v u x h r l n m n de cette s o m m e , l't le '-'.i 
août on voit ces factures figurer dans le 
compte qu'el le e n v o y a au préfet d u N o r d . 

Mais voil.i que Fontaine est arrêté, Mme 
Meunier prend peur et prétend aussitôt s'être 
trompe;; de que lques oliaSsepots sur la fac
ture de décembre; eut in , au juge d ' instruc
t ion, e l l e va jusqu'à déclarer n'avoir rien l i 
vré eu décembre. 

J'arrive, mess ieurs , à l inculpat ion d'un 
h o m m e qu i fut un personnage important à 
la préfecture d u Nord. Certes, ce ne fut pas 
=aus hés i tat ion ni sans nous entourer de 
nombreux conseil» q u e nous s o m m e s arri
vés à apjHJler sur les bancs de la prévent ion 
M. Baron. C'est la Chambre des accusat ions 
qui l'a l o u v o y é devant vous , et alla a e u à 
étudier toutes les pièces de l ' instruction et , 
agissant avec le m ô m e so in , e l le a, dans le 
m ê m e temps , jugé qu'i l fallait renvoyer de 
plainte un autre foiu-liouuaire. le s i eur \ \ i l -
l ems . J e crois devoir rappeler ce l'ait. 

Les actes matérie ls de complic i té reprochés 
à M . Baron se résument ainsi : Il y a u n cer
tain nombre de marchés,représentant f W J M f 
francs, passés d irectement par M. Baron.avec 
Jo-wa. MM. Guft'roy et Fonta ine touchaient 
des commiss ions par derrière qu i sesont mon
tées on somme à 10O.IMH) francs .Notamment , 
u n dernier marché de chassepot* fut passé par 
té légramme de Banni à J o w a . Il s'agissait de 
115,000 fr. l ie l endemain surviut la nouve l le 
de la capitulat ion de Paris . 

Le paiement de lia,Ont) IV. avai t éU l'ait 
par chèque sur Bruxe l l e s , à 13 jours . <>u an
nu la la chèque . On paya comptant à la pré 
fecture,et sur ces I I5JM0 fr, Guifroy toucha 
) i.niMi l ï . de commiss ion . 

Or, i l n'y avait a u c u n danger que lo c h è 
q u e ne fut pas payé à B r u x e l l e s l a jours 
après: l e banquier l ie lge avai t , n o u s l 'avons 
su ,prov i s ion siiftisaiiLe. C'était pour faciliter 
le paiement de la commis iou q u e le pa iement 
d e la fourniture fut i m m é d i a t . 

D'autre part les dénonciat ions de M. B i e 
w e r prouvent encore cette compl ic i té . 

M . Brewer cherche à voir M . Baron, i l 
n est pas reçu; il fait des o tires directes de 
chassepot à 100 l ï . , disant bien q u e ce sout 
ces fusi ls qui sont v e n d u s a u département 
m o y e n n a n t 118 fr. 

L'agent de Brewer voit M. Baron q u i ré-
poud à B iewer par une lettre q u i , chose s in -
gul ièro , l'ut saisie chez Fontaine» D e l a n u o y , 
e t dans laquelle M. Baron repousse les d é 
nonc iat ions et déclare q u ' a v a i s de c o n d a m 
ner sesas tùt , il veut des preuves des faits a l 
l égués .Ht l'on a trouvé éga l ement une lettre 
d e Fonta ine qui s applaudit que. M. Baron 
Ait a i u s i répondu de la bonne f'ti'on. 

V i e n t alors l ' incident W i l l e m s , qu i est 
menacé d'un duel par Fonta ine , s'il ne r e 
tracte pas certaines a l légat ions , de nature à 
jeter des doutes sur l 'honorabil i té de ses 
opérat ions et q u i reconnaît q u e dans les 
achats faits par les dé légués avec lui, c e u x -
tû ont agi avec la p lus grande dél icatesse . 

Fonta ine renouvel le cette s o . t i e contre 
B i e w e r , mais là i l . e s t m i s à la porte . 

E h b ien , l e s dénonciat ions de la majora
t ion d e s factures n 'amènent M. Baron qu'à 

•prendre les facturés en pacjuet, et à délivrer 
d é c h a r g e s a u x dé légués . J e d i s q u e s'il a 
dé l ivré ces décharges en connaissances de 
c a u s e , je d i s que c'est u n abus de confiance 
caractérisé . 

S u r ces dénonciat ions , il devait s'informer 
auprès d u consul de France à L i è g e , auprès 
d e s officiers d'artillerie chargés d e s c e n t r ô -
les . 11 ne l'a pas fait. 

M. le procureur de la R é p u b l i q u e donne 
lecture de lettres écrites pendant l ' instruc-
tio"-

TeLs sont l es é l é m e n t s , c m U n u e - l - i l , qu i 
é tab l i s sent la complic i té de M. Baron.Ouan-
à son mobi le , n o u s a l lous le rechercher. 

D e v a n t l es dénonc iat ions quot id i ennes 
q u ' i l recevait . . . 

•&. e \ R O M . — J a m a i s on n'a d é n o n c é , M . 
l e procureur, jamais on n'a dénoncé ! 

L E P R É S I D E N T . — V o u s aurez la parole p l u s 
tard. 

M. L E »ROC.URKCR. — Je comprends ce 
q u ' i l y a de pénjble dans votre s i tuat ion ,mais 
laissez-moi dire ce qui est à votre charge afin 
q u e v o u s le sachiez.. 

Il d o n n e lecture d e lettres s igna lant l e 
m a u v a i s état des vareuses , des soul iers . 

E h b i e n , j ' y vo i s ce m o b i l e : ne pas , par 
d e s informat ions , atteindre des a m i s . 

C'est l à l e premier mobi l e apparent. 

M . BARON- — C'est h o n t e u x I 
M. L E P R O C U R E U R . — D e v a n t les d é n o n 

ciat ions de Brewer , d e v a u t les c o m m i s s i o n s 
remises à Ouffroy et Fonta ine , depuis le 29 
novembre , il est imposs ible de ne pas voir 
derrière Guf l ïoy et Fonta ine u n e troisième 
personne. Cette troisième personne est, M . 
Baron. 

l ï . I I U I O N . — C'est u n e i m p u t a t i o n é n o r 
m e , M. le prés ident . 

L E I 'RÉSUIENT. — V o u s répondrez p l u s tard, 
écoutes d'abord. 

M. le procureur arrive à parler de l'état 
des fusils l ivrés par les incu lpés . D e s fusils 
é ta ient vermoulus , des caisses contena ient 
des fusils de toute longueurs ,de tous cal ibres , 
l ' n lot de 20 ,000 fusils était dest iné à la 
côte d'Afrique. 

M. le procureur l it des lettres à l 'appui d e 
ces faits et revient sur les dé tournements 
c o m m i s par les dé légués . 

A 3 heures , l ' interruption de l ' a u d i e n c e . 
A la reprise, M° XtUQLJCT d e m a n d e à ce 

que l es témoins n 'entendent pas l 'exposé 
des faits. N o u s voudr ions , d i t - i l , q u e les 
témoins e t le publ ic n 'entendent pas non 
p l u s u n semblable exposé sous l ' impress ion 
duque l on peut rester h u i t jours . 

M. L E P R É S I D E N T . — La çrésence d u p u 
bl ic e t des t émoins e t l 'égale; d'ai l leurs , n i 
nous , ni le pub l i c ne jugeons d'après l ' e x 
posé. 

L ' inc ident est c los . 
M. I.E PROCUREUR. — MM. Guffroy 'et 

Fontaine ont reçu en total de la préfecture là 
s o m m e de 3 ,219 ,BLi fr. 90 c. 

Or, d'aussi énormes opérat ions , dans l es 
condi t ions où se t ouva ient l es dé légués à la 
préfecture, sont profondément regrettables . 

L' iustruct iou constate q u e M . Guf l ïoy , 
q u o i q u e n 'ayant a u c u n e fonction officielle à 
la préfecture, y avait u n e certaine autor i té , 
il était l 'ami de MM. Teste l in e t Pierre L e -
grand, il ouvrai t l es c o m m i s s i o n s q u i y 
étaient adressées e t pouvait a ins i savoir d'a
vance à que l prix soumiss ionner . 

Contre Guffroy i l y a, sur la plainte d u 
ministre de l ' intérieur,poursuite pour fraude, 
sur les fournitures de ce intures de f lanel le , 
d e v a n e u s e s et de chausset tes , de soul iers . 

M. le procureur de la R é p u b l i q u e relève 
tous les faits relatifs à ces fraudes, sur la 
qual i té et sur la quant i t é des marchandises 
l ivrées . 

P o u r les soul iers , dit - i l , i l y ava i t 2 6 , 0 0 0 
mobi l i sés ,e t le département a acheté 1,000,0t'JJ 
de francs de soul iers , soit 40 par h o m m e . L ' i 
tout, i l est vrai, n'a pas é té l ivré . 

D e p l u s , ces souliers ne vala ient r ien. U n 
mil l ier o n t été e s t imés 3 francs la paire . 

N o u s aurons , a u cours des débats , a re 
chercher quel le part de responsabil i té i n 
c o m b e à MM. Guffroy e t D e l a n u o y , m a i s sur 
les fournitures laites par la société Guffroy 
et Yan la ton , ou est de su i te édif ié . 131 ,178 
francs de soul iers refusés par l 'administrat ion 
de là guerre, ont été reçus n é a n m o i n s et « o u i 
encore ac tue l l ement à la nouve l l e préfecture . 
M. Bami> a dé l ivré sans hés i tat ion les m a n 
d a i s de pa iement . 

J'arrive à une dernière fraude. 
MM. Guffroy et D e l a n n o y demandèrent a u 

directeur des douanes de laisser passer les, 
caisses d'armeS. Le directeur refusa. M. B a 
ron leur l ivra u n laisser-pasner pour des 
caisses d'armes e t ' i l s firent passer a ins i pen-r 
dont décembre et janvier dans d.js ca isses à 
fusi ls îles soul iers et des fusi ls . Mais le 2 
février, uue saisie l'ut faite eu ctépit d u 
laisser-passer . C'est alors (pie le l'ait fut cons 
taté. 

i \ 1 est l 'ensemble de la prévent ion , l o n 
g u e m e n t peut-être, mais aussi rapidement 
ejtaasa que. poss ible : 

Voir.' s entence , Messieurs, arrêtera toutes 
les c lameurs qui n'ont cessé d'accompagner, 
saus pouvoir les arrêter, les recherches de la 
just ice . 

Le tribunal i «*se à l 'audi t ioudcs t émoins . 
PREMIKR TI'.MOtW. 

Henri Bas , d'Armeutières, chef de bata i l 
l o n , pu i s colonel d e l à garde mobi l i sée , entre 
t ient le tr ibunal du fusi ls reçus e n octobre 
du maire d'Arraeutièrrs et do tous ca l ibres . 
— Les chassopols étaient en bon état , ma i s 
i l n'y e n avait que pour un batai l lon, ce lu i 
d'Arinentiî'-ros.el les autres batai l lons ava ient 
des armes à percuss ion e t beaucoup d ' h o m 
m e s à Pont -Noye l l e s n e p o u v a i e n t faire par
tir leurs fus i ls . 

l u e partie de ces armes avait é té d e s t i 
née à See l in , et une autre partie à Li l le , vers 
lo 3 nov m b i o . 

L e témoiu n'a adressé a u c u n e réclamation 
à la pré lecture. 

M. LE PROCUREUR DE LA R É P U B L l y T E l i t U n 
rapport fait par I f . Bas constatant l es m i 
sères subies par les soldats à cause de la 
m a u v a i s e qual i té des chaussures et v ê t e 
m e n t s . 

Le témoin déclare q u e ces fournitures ont 
é t é l ivrées e n octobre, m a i s i l ne peut af l ir-
mer si les mauvaises vareuses l ivrées é ta ient 
o u non doublées . 

Sur l ' interpellation de l'avocat de l 'Etat e t 
de la douane , le témoin déclare qu'avec t)-ois 
autres colonels îl.a écrit u n e lettre de plahile, 
a u général Hobin , et que ce l te let tre a été 
p u b l i é e à l ' é p o q u e . 

2 ° TÉMOIN. 
A u g u s t e D ù r e t , 31 ans , à l l o u p l i n e s , c o m 

m a n d a n t d u batai l lon de Sec l iu . 
L e témoiu a reçu 180 fusi ls direçUjmeiit 

d 'Anvers , dont les batteries et l es bois é ta ient 
déplorables . Les pantalons fournis duraient 
à peine que lques jours , les vareuses sans d o u 
blure étai t généra lement m a u v a i s e s et les 
chaussures auss i . Ces diverses fournitures 
é.taient adressées de Li l le vers le 13 d é 
cembre. 

Le t émoin a reçu u n certain n o m b r e de 
ce intures de l lanel le avec cordons pour les 
retenir, q u i éta ient assez bonnes ; le t émoin 
ne peut affirmer si e l l e s ava ient des b o u t o n s 
et des bretel les , i l n'a pas reçu de p la in tes 
de ses h o m m e s à ce suje t . 

Les v ê t e m e n t s é ta ient très mal c o u s u s . O n 
présente au témoin u n e paire de soul iers q u i 
n'est pas s emblab le à cel les q u i lu i o n t é t é 
fournies. Il pense que les vareuses fourniss 
sont semblab les à ce l les qu 'on lu i p r é 
sente et q u i p i o v i e n n e u t de Fonta ine -De-
l a n n o y . 

3 e TÉMOIN . 
Adolphe Moussol doDne q u e l q u e s e x p l i 

cat ions sur la défectuosité des fusi ls: i l r e 
connaî t u n e d e s caisses déposées d a n s l e pré

toire c o m m e pièce d e convict ion, Il n e ^ «ait 
rien des h a b i l l e m e n t s , ma i s constater" • les 
p la intes des h o m m e s au sujet des soul iers 
qu i ava ient été expédiés de Li l le . 

4* TÉMOIN 
Delacourt , J e a n - L o u i s , déclare q u e le ba 

tai l lon de Secl iu a reçu des a i m e s le 1er et le 
21 n o v e m b r e , dans de longues caisses . Lea 
fusils ava ient des garnitures j a u n e s , d'autres 
des garnitures b lanches ; i ls éta ient de t o u 
te grandeur; l es crosses é ta ient mauva i ses u t 
généra leumet se composaient de v i eux ca 
nons m o n t é s sur des bois noul's. 

Il a e n t e n d u p e u de pla intes pour l e s vê te 
m e n t s , mais beaucoup pour les chaussures 
qui n e rés istaient que q u e l q u e s jours . L a 
mairie dft Sec l iu a é té obl igée d é f a i r e c o n 
fectionner 280 paires de Chaussures par u n 
cordonnier de See l in au pr ix de 10 fraucs 
75 cent . 

5* TÉMOIN 
Marquant , 32 a n s , capitaine d e mobi l i s é s , 

à See l in , constate la diversité des fusi ls , la 
mauvai se qual i té des panta lons et des c h a u s 
sures , ces dernières ont été l ivrées .au t émoin , 
à la Préfecture m ê m e de Li l l e , i l a reçu, 
fin novembre , le m ô m e jour, -des vareuses 
sans cartouchières . 

6* TÉMOIN 
Dangreaux ,cap i ta ine de mobi l i sés ,coustate 

q u e la p lus grande quant i té des fusi ls é ta ient 
' m a u v a i s , il les a reçus à V a l e n c i e n n e s , vers 

le 18 novembre , certaines b a y o n n e t t e s n e 
s'adaptaient pas a u x fusi ls . J 

L e 10e des t u n i q u e s e t des panta lons 
éta ient m a u v a i s e t s embla i en t confect ionnés j 
e n drap brûlé . — Les soutiers é ta ient m a u 
vais . — L e s ce intures de flanelle é ta ient b o n 
n e s . 

7 e TÉMOIN 
Jouter , à Valenc iennes , capitaine de m o b i - j 

l ises entre dans les expl icat ions sur l 'arme
m e n t , le v ê t e m e n t e t la chaussure ,qu i n 'ap- '. 
prennent rien de n o u v e a u . 

8 e TÉMOIN 
Marcarey, Henri , 32 ans , à D e u a i u , corn- S 

m a n d a n t de mobi l i sés , déclare q u e les fusi ls • 
éta ient très défectueux; les uns. m a n q u a i e n t : 

de c h i e n s , d'autres ne pouvaient être armés . , 
C'étaient d'anciens fusi ls à s i lex modi f i é s . ; 
Ces armes avaient été e n v o y é e s de Li l le à la ; 

sous-préfecture de Vt i lenciennes . Les c h a u s - J 
sures vena ient é g a l e m e n t de la préfecture de ] 
L i l l e , vers le a décembre , et u u e partie des 
h o m m e s ava ien t perdu les ta lons d e leurs ! 
chaussures après la première é tape . 

L A témoin a au plus à se plaindre des pan- i 
ta lons q u e des t u n i q u e s , qu i provenaient d e i 
la prénin'ture 4 e Li l l e , vers le 15 d é c e m b r e . ! 
L e t émoin a (ait confectionner des panta lons 
e t tun iques par des tai l leurs de D e n a i n , e t i l . 
n'eu a pas é té beaucoup p l u s satisfait . 

''3e rÉMOÎN 
Couteaux , 'iK ans . capitaine adjudaul - ina- , 

ior d'un haJaiHon de mobi l i sés , constate q u e j 
l e s fusi ls d i s tr ibués v rs le tj décembre • 
éta ient très dé fec tueux , il a fal lu les changer 
après le premier (tombât, i l ignore la prove 
nance . 

Les v ê l e m e n t s dis tr ibués à D o u a i et à \ 
Li l le é ta ient assez bous . L e s ce intures d e j 
l lanel le rouge ava ient des cordons. 

D r TÉMOIN 
César C râpez, à Engle fonta iue , officier de j 

mobili^ij^,- i inmt i la , IMUIMIIO les précédents 
t émoins , la mauvai se qual i té des armes et 

i des v ê t e m e n t s sans pouvoir iud iquer la pro -
| veuance . Les ceintures d e . f l a n e l l e é ta ient 
j bonnes ; les koasMses ne s'en plaignirent 
I IW" •> ; 
i . 1 1 e TKMOIN 

Variscotte,v officier de mobi l i s é s à M e r - ! 
j v i l l e , a «eçu de mauva i ses armes , mais l es 
j v ê t e m e n t s , a v a n t été confect ionnés dans le 
; p a y s , é ta ient bons . 

Les h o m m e s seuls qui ont rejoint le b a - | 
! lai l lou p lus tard ont eu des t u n i q u e s de dif- ; 
i férentes qua l i t é s e t des chaussures d e dif- • 
! férents modè les . 

L a qual i té laissait généra lement à désire*-, j 
12" T É M O I N . 

l l o u v e n a g h , à l l azebrouck , officier de j 
i mobi l i s é s , n'a assisté à a u c u n e n g a g e m e n t , \ 
| s e s h o m m e s é la i eùt si m a l armés q u e p l u - i 
; s i e u r s attachaient Uis chiens des fusils avec 
I des //celles de jwur de les perdre,Les v ê t e m e n t s j 
I dis tr ibués à Li l le et à l lazebrouck ne vala ient ; 

r ien , niais c e u x reçus à Doua i é ta ient de S 
[ b o n n e q u a l i t é . — L e s chaussures a v a i e n t d e s i 

s e m e l l e s de papier, le lfnge é ta i t b o n . 
Eugène V i l l é e , F é l i x - B a i l , Oscar "Wareïu, 

Jean-Bapt i s t e Brout in , César Mul l e , L o u i s 
Loiseau, E u g è n e L'-roy, Léon Fraser , offi
ciers de mobi l i sés , constatent que les armes , 
l es v ê t e m e n t s , l e s chaussures ,é ta ient de m a u 
vaise qual i té . 

L e s défeuseurs fout observer qu 'aucun des 
témoins e n t e n d u s ne peut affirmer que les 
m a u v a i s e s fournitures qu'i l a reçues p r o v i e n 
nent d e s fournisseurs poursuiv i s . 

L'audience est levée à s i x heures u n quart 
et r e n v o y é e à d e m a i n onze heures . 

R O U B A I X 
E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

M . J u l e s B r a m e , député d u Nord , n o u s 
adresse la lettre su ivante : 

L e 25 j u i n . 
M o n s i e u r l e R é d a c t e u r , 

U n e b r o c h u r e v e n i m e u s e , s i g n é e d u 
d i r e c t e u r d e s t r a v a u x m u n i c i p a u x d e l a 
v i l l e d e R o u b a i . x , v i e n t d e m e t o m b e r 
s o u s l e s y e u x ; . l e s a l l u s i o n s y s o n t t r o p 
t r a n s p a r e n t e s p o u r q u e c h a c u n n e p u i s s e 
m e r e c o n n a î t r e , 

J e v e u x e n f a i r e j u s t i c e e n p e u d e m o t s . 
J e v e u x ê t r e é g a l e m e n t l e p r e m i e r à 

s i g n a l e r c e t t e b r o c h u r e a u p u b l i c , a f i n 
q u ' i l s a c h e à q u e l s a c t e s o d i e u x l e s h o n 
n ê t e s g e n s s o n t e x p o s é s s o u s l e r é g i m e 
o ù ' n o u s v i v o n s . 

A q u e l l e e x c i t a t i o n a o b é i s o n a u t e u r ? 
E s t - c e à s e s f r a i s , à c e u x d e l ' I n t e r n a t i o 
n a l e o u a u c o m p t e d e s t r a v a u x m u n i c i 
p a u x d e R e u b a i x , q u ' i l a fait i m p r i m e r e t i 
r é p a n d r e c e t t e b r o c h u r e ? J e n 'a i p a s à | 
l ' e x a m i n e r , m a i s j e p r o t e s t e a v e c i n d i g u a - j 
t i o n c o n t r e l e s c a l o m n i e s q u ' e l l e r e n f e r - j 
m e . 

J a m a i s , i e n 'a i fait u n e d é m a r c h a , d i t j 
u n m o l , p o u r q u e la l igne, d e T o u r c o i n g 
à S o m a t n p a s s â t p a r l ' i l e m p e m p o n t ; j e 
d o n n e à c e t é g a r d a u d i r e c t e u r d e s t r a 

v a u x m u n i c i p a u x le d é m e n t i lo p l u s f o r 
m e ! .• 

S ' i l l u i c o n v i e n l d ' a i l l e u r s d e d e m a n d e r 
l ' e x é c u t i o n d e s o n p r o p r e t r a c é , i l p e u t 
ê t r e c o n v a i n c u q u e j e n y c o n t r e d i r a i p a s , 
à j i -ond i t ion q u e la l i g n e d e s s e r v e H a l l u i n , 

j T o u r c o i n g , W a t t r e r o s , H o u b a i x , L a n n o y 
j e t C y s o i n g , p u i s e n s u i t e le p l u s d e l o c a -
! l i t é s p o s P i b l e . d e f a ç o n à c e q u e c h a c u n e 

d ' e t l t » p u i s s e b é n é f i c i e r d e s a v a n t a g e s 
j q u e p r o c u r e u n e v o i e f e r r é e . 

Il a b u s e e n c o r e d e la v é r i t é l o r s q u ' i l 
: p r é t e n d q u e la c o n c e s s i o n a é t é d o n n é e 
; s o u s l e d e r n i e r m i n i s t è r e d e l ' E m p i r e ; 
I j e l u i d o n n e d e n o u v e a u à c e s u j e t l e d é 

m e n t i l e p l u s f o r m e l : cette concession 
I remonte à p i t i i s DF. Q U A T R E A N S . 

C e c i m e r a p p e l l e l e c é l è b r e U a b a g a s ! 
N o t r e a d v e r s a i r e a - t - i l d e s p r o p r i é t é s 

d a n s l e p a y s ? 
S i u n e v o i e f e r r é e l e s t r a v e r s e , i l t a u t 

p r é t e n d r e q u ' i l c h e r c h e à l e u r d o n n e r 
p l u s d e v a l e u r . 

S i , a u c o n t r a i r e , e l l e n e l e s t r a v e r s e p a s , 
i l t a u t a s s u r e r q u ' i l e n a s o l l i c i t é l ' é l o i -
g n e m e n t p o u r n e p a s l e s d é p r é c i e r . 

J e n ' a j o u t e p l u s r i e n . — D e p u i s q u i n z e 
a n s , j e d é f e n d s l e s i n t é r ê t s d e la v l ï l e 
d e H o u b a i x a v e c d é s i n t é r e s s e m e n t . C h a 
c u n s a i t à q u o i s ' e n t e n j r s u r m o n c o m p t e 
e t l ' on n ' i g n o r e p a s q u e m a s e u l e p e n s é e , 
e n m ' o c c u p a n t d e c e c h e m i n d e l e r . a é t é 
d e d o t e r le p a y a d ' u n e n o u v e l l e s o u r c e 
d e r i c h e s s e . 

V e u i l l e z , j e v o u s p r i e , M o n s i e u r l e r é 
d a c t e u r , a g r é e r l ' e x p r e s s i o n d e m a c o n 
s i d é r a t i o n la p l u s d i s t i n g u é e . 

J L L U S B R A M U . 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l d e H o u b a i x s e 
r é u n i r a a p r è s - d e m a i n . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e d e l à y i l l e 
d e H o u b a i x i n v i t e t o u s l e s p r o p r i é t a i r e s 
q u i p r e n n e u l i n t é r ê t a u t r a c é d u c h e m i n 
d e fer d e S x n i a i n à H o u b a i x e t T o u r c o i n g , 
e t a u s s i à l ' e m p l a c e m e n t d e la g a r e d e 
c e t t e l i g n e s u r l e t e r r i t o i r e d e H o u b a i x , 
à v e n i r d o n n e r l e u r a v i s j e u d i p r o c h a i n , 
à 4 h e u r e s , à la m a i r i e ( s a l o n b l a n c ) 

N o u s a p p r e n o n s , a v e c r e g r e t , l a m o r t 
d e M - G a b r i e l D e s c a t , l ' u n d e s c h e f s d e 
la m a i s o n D e s c a t f r è r e s . N o s c o n c i t o y e n s 
s ' a s s o c i e r o n t à la d o u l e u r d ' u n e f a m i l l e 
j u s t e m e n t h o n o r é e e t q u i a r e n d u à n o 
t r e v i l l e , e t à s o n i n d u s t r i e d ' é m i n e n t s 
s e r v i c e s . 

M . G a b r i e l D e s c a t a v a i t é t é n o m m é 
c h e v a l i e r d e la L é g i o n d ' h o n n e u r , l o r s 
d e l ' E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e d e 1 8 6 7 . 

M . l e m i n i s t r e d e s finances a d é c i d é 
q u e l e s c a i s s e s p u b l i q u e s c o n t i n u e r o n t 
à r e c e v o i r j u s q u ' à n o u v e l o r d r e , l e s b o n s , 
d ' é m i s s i o n d e la v i l l e d e fcille. 

L e p u b l i c n e d o i t d o n c a v o i r a u c u n e 
héwrtat ion à l e s a c c e p t e r . 11 i m p o r t e q u e 
l 'on s a c h e , d ' a i l l e u r s q u e la v i l l e r e m b o u r 
s e r a à t o u t e é p o q u e , q u e l q u e é l o i g n é e 
q u ' e l l e s o i t „ c e s b o n s d e c i r c u l a t i o n , c r é é s 
d a n s l ' i n l è r e t d u c o m m e r c e . 

M . E n f i l e D e s m a r o t s , a v o c a t , p r o p r i é 
t a i r e à D o u a i , a é t é é l u e o n ? e t t l e r d ' a r 
r o n d i s s e m e n t p o u r l e c a n t o n n o r d d e 
c e t t e v i l l e . M. E m t f e D e s m a r e t s a o b t e n u 
1 2 9 6 v o i x e t s o n c o n c u r r e n t . M . i e d o c t e u r 
M a p g i n , e n a o b t e n u 8 8 o . 

NoU'a c o l l a b o r a t e u r c h a r g é d e s c o m p 
t e s - r e n d u s , m f l s i e o u x , n ' a y a n t p u a s s i s t e r 
a u c o n c e r t o f f er t , d i m a n c h e d e r n i e r , p a r 
l a Grande-Harmonie, d a n s l e s j a r d i n s 
d e M . A c h i l l e W i b a u x , n o u s s o m m e s 
o b l i g é s d e n o u s b o r n e r a q u e l q u e s l i g n e s 
d ' s p p r é c i a t i o n . 

L e g r a n d s u c c è s d e c e t t e fê te m u s i c a l e 
a é t é p o u r M. H o u l c o u r t , n o t r e é m i n e n t 
c o r n e l l i s l e , q u i a e n l e v é a v e c u n e f a c i l i t é 
e t u n b r i o e x t r a o r d i n a i r e u n a i r v a r i é 
p o u r p i s t o n . 

L a f a n t a i s i e s u r Geuima di Vergy a 
p a r u a s s e z p â l e à c ô t é d e s m o r c e a u x s u r 
les Iiuguenots, e t s u p Zampa. Gemma 
di Vergi/dsl, d u r e s t e , u n e o j u v r e d e s e 
c o n d e o r d r e d e D o n i z e t t i ; o n y r e t r o u v e 
l a m é l o d i e f a c i l e e t l e b r i l l a n t d e la m u 
s i q u e i t a l i e n n e , m a i s o n d o i t y d é p l o r e r 
l a b a n a l i t é e t la r e d o n d a n c e . T a n d i s q u e 
d a n s l e s œ u v r e s g r a n d i o s e s d e M e y e r -
b e e r e t d ' H é r o l d , o n s e n t la gr i f f e d u 
l i o n e t l ' i n s p i r a t i o n y e s t t o u j o u r s m a r 
q u é e a u c o i n d u g é n i e . D e s a p p l a u d i s s e 
m e n t s u n a n i m e s o n t a c c u e i l l i l ' e x é c u t i o n 
d e c e s p a g e s i n s p i r é e s q u e l ' o n e n t e n d 
t o u j o u r s a v e c p l a i s i r . 

N o u s a v o n s p u a p p r é c i e r d e n o u v e a u 
l e t a l e n t r e m a r q u a b l e d e M . V i c t o r D e 
l a n n o y , à l ' a u d i t o i r e d e saTroisième Ou
verture ; c ' e s t d e la b o n n e e t s é r i e u s e 
c o m p o s i t i o n , q u i p r o u v e d e s é t u d e s a p 
p r o f o n d i e s , e t q u i r é v è l e u n t a l e n t é l e v é 
e t o r i g i n a l . 

L a Grande-Harmonie n ' a r i e n p e r d u 
d e s o n é l a n e t d e s a p e r f e c t i o n , e t n o u s 
s o m m e s h e u r e u x d e l u i a d r e s s e r n o s 
m e i l l e u r e s f é l i c i t a t i o n s . L e s H o u b a i s i e n s 
s o u t fiers, e t à b o n d r o i t , d e l e u r m u s i 
q u e m u n i c i p a l e : P u i s s e - t - e l l e c o n t i n u e r 
à p r o g r e s s e r e t à c o n q u é r i r d e g l o r i e u x 
l a u r i e r s d a n s d e p r o c h a i n s c o n c o u r s . 

V o i c i l e p r o g r a m m e d e s m o r c e a u x q u e 
l a f a n f a r e e x é c u t e r a d e m a i n j e u d i , s u r 
l a G r a n d e - P l a c e . . 

1° Al legro mil i ta ire . • • • 
2° La Bohémienne, o u v e r 

t u r e par B A L F K 
3° La. Neige, air varié 

pour p i s ton P . D . par AKHAN 
i" Hommage à SchilUr, 

grand marche par P A N N B 
S° EotHgnol, P o l k a . 

L u n d i d e r n i e r , u n o u v r i e r , J e a n -
B a p t i s t e H . . . , h o m m e d e p e i n e , â g é d e 
b 4 s m s , d o m i c i l i é r u e d e M o u v e a u x , a 
t e n t é d e s e s u i c i d e r . 

L e m a t i n , il a v a i t é t é à L i l l e a c h e t e r 
u n p i s t o l e t à d e u x c o u p s , e t r e v e n u c h e z 
l u i , i l s e p r é p a r a i t à s e d o n n e r la m o r t , 
q u a n d l ' i n t e r v e n t i o n ( d e s v o i s i n s e t d e l a 
police l'a empêché de mettre son triste 
projeta exécution. 

Quand on a pénétré chez lui, il avait 
! en mains les balles et leîpistolet, 

On rapporte que H . . . a éprouvé de 
! violents chagrins dans ces derniers 
: temps. 

Procès-verbal a été dressée la charge 
i de Louis Boomans, filear, âgé de 48 
| ans, pour outrage public à la pudeur. 

Couronnée Lequin, servante,^ 
j 24 ans, a été mise en état d'ars 

pour vol d'une somme de 351 
préjudice de ses patrons. 

Un malheureux accident est arrivé 
avant-Kier à la gare de Tourcoing. 

Un homme d'équipe pris entée deux 
tampons a été grièvement blette et a 
expiré quelques heures plus tard. 

Il laisse une veuve et plusieurs en
fants. 

A Tourcoing encore, un maçon occupé 
à travailler à une maison en construc
tion, est tombé d'un échafaudage et a 
été tué sur le coup. 

Les amis et 
connaissances 

-le la famille CARPENTIER-MILLES-
C A M P S , qu i , par oubl i , n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part d u décès de D a m e 
F L O R E M I L L E s î C A M P d , épouse de Monsieur 
C H A R I . E S C A R P E N T I E R , marchand d? l e - , 
vure , sont priés de considérer le présent 
av i s c o m m e e u tenant l i e u , e t .de vouloir 
b ien assister a u x convoi et service s o l e n 
ne l s qui auront l ieu vendredis 28 courant , 
à neuf heures e t d e m i e , e n l 'égl ise Notre -
D a m e , sa paroisse. 

L'assemblée à. la maison mortuaire, rue 
d u C h e m i n de fer, 9 2 . 
« M i l I — JJ 1 I • 

CONVOI FUNÈBRE 

Commerce 
Havre , 26 j u i n . 

(Dépèche de MM. K a b l é , B œ s w i l l w a l d e t 
C",représentés par M. Bul t eau-Desbonnet . ) 

Ventes 500 b., marché calme prix 
plus ferme. 

Liverpool , 2«i j u i n . 
(Dépêche de MM. Kablé , Boeswi l lwald e t 

C* représentés y t r M « B u l t e a u - D e s b o n n e t . ) 
Wentes 10,000 bfô'b plus, hausse 1/8. 

HAVRE. — Mardi 25 juin 1872. — Noire niar-
ebé, toujours fous l'impression des froids avis de 
Liverpool, reste très-languissaut. Tous n'avons 
qu'une très-petite demande pour disponible,sans 
changement marquant dans les prix. 

Aucune affaire à livrer par navire. 
A terme, on a cédé novembre-décembre en 

Louisiane, d ' a b o r d ^ 127 50, puis à 127. Par 
contre, vu sa pos iaK spéciale, on lient le mois 
courant jusqu'à 137 fr. Les mois suivants sout 
tenus 135, sans acheteurs au-dessus de 134 fr. 

Liverpool ne se réveille pas; il vient encore au
jourd'hui avec 8,000 b. , marché languissant, mois 
sans nouveau changement. 

Nous cotons 0 
Tris ord. Louisiane 138 — 
Low Midd. Louisiane en mer 140 N 

dilo en charge 140 M 
Ordinaire Fermmbourg 132 — 
Bon ordinaire Oomra 102 — 
New Oomra, en charge et en mer 105/6 N 
Bon ordin. Tinnivelly 100 — 
Ordinaire Cocanadali 90 — 
Bon ordinaire Bengale 72 —• 
LAINES. — (Circulaire de MM. Auguste Asseli» 

et L. Biais, courtiers.) 
Havre le 21 juin 1872. 

Importations depuis le 5 conrant, 8,064 b. lama, 
et 35 b. peaux de mouton. 

Débouchés depuis le 5 courant, 548 b. laine, 
11b. peaux de mouton et 13 b. peaux d'agneau. 

Stock ce jour : 20.842 b. Buenos-Ayres, 7,571 
b. Monte-Video, 3.490 b, diverses provenances ; 
ensemble 31 .910b. , dont 19,842 b. Buenos-Ayres, 
7,172 h Mont-Video, 2,020 b. Espagne, 944 b 
Chili, 329 b. Levant 080 b. Rio Grande, 12 b. Pé
rou, 11 b. Russie; sur ces quantités, i l y a environ 
1,000 b. Buenos-Ayres, en seconde main, et 400 
b. Monte-Video dito. Stock» 4,931 b. laine à pa
reille époque 1871. 

LAINES. — La demande a été presque nulle pen
dant cette quhizaine. — Les ventes de gré à 
gré s'élèvent à 137 b. seulement, le complemeat 
des débouchés se compose d'expéditions directes 
et de ventes aux enchères pour cause d'avarie. 

La mévente, des produits fabriqués par suite 
du retard de la belle saison,la position défavora
ble des peigneurs écoulant difficilement lears 
produits même avec de grandes pertes, sont les 
principales causes de la réserve des acbeleajrs, 
quoique les prix actuels ne soient plus exagérés: 
— L'accumulation des stoeka sur les marchés 
d'importation et le produit de la tonte' qui se f i t 
actuellement en Europe devront peser encore sur 
l'article, et il est à craindre que la baisse continue 
jusqu'à ce que la fabrique,retrouvant un débouché 
plus facile et plus avantageux de ses produits, 
revienne plus franchement aux achats. 

N e w - Y o r k , 24 j u i n . 
Middling ^6 l/ 'i. Change sur Franco 

4 63 3/4. — Or 113 1/4.—Low-middli»g 
h New-Orléans 147 fr. 50 .— Recettes 5 
jo j r s 3,000 b. expéditions pour Angle
terre rien. France rien. Continent rien. 
— Stock 152,000 b . 

Manche&ter, 25 juin. 
Marché calme, avec des transactions 

limitées. Les prix sont en faveur des 
acheteurs sans pression pour vendre. 

LiverpooL, 2Sjuiu. 
Ventes 8,000 b . , dont 6,000 b . pour 

la filature, marché languissant. Orléans 
livraison août pas aurdessous de low 
middl ing l l 5/8. Oomra 8 1/8 à 8 1/4. 
Le reste sana changement. 

. .& 
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